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Après le Nouvel-An.
Après les fatigues, le repos ; après les dépenses,

l'économie ; après les excès de table, la tisane et
le régime ; telle est la réflexion que nous ont
déjà maintes fois inspiré les fêtes de la saison.

Et encore, si nous parlons d'excès de table, c'est
dans le sens restreint du mot; nous n'entendons
point par là des orgies ou des festins à tout rompre,

mais simplement des repas plus substantiels
qu'à l'ordinaire et que, par une pratique peu
raisonnable, on accumule sur un court espace de

temps, au lieu de les échelonner sur un plus grand
nombre de jours.

Mais, c'est ainsi qu'est fait le monde. Noël ouvre
la série des réjouissances avec le Réveillon, et
l'appétit vient en mangeant. Telle personne modèle
de sobriété et d'économie s'accordera volontiers.
de nouvel-an, un plat coûteux et longtemps désiré.
Il semble qu'à l'occasion du renouvellement de

l'année, les porte-monnaies s'ouvrent avec une
déplorable facilité ; l'argent perd de sa valeur au
milieu des tentations de tout genre dont nous
sommes entourés et partout on fête cette époque,
en famille, au cercle et entre amis dans des repas
qui feraient rougir la simplicité de nos pères, si
tant est qu'ils en eussent, ce qui est encore un
point à éclaircir.

Cependant on a tout lieu de croire que si nos
pères ne craignaient pas la quantité, nous sommes,
par contre, favorisés de la qualité, car combien de
fins morceaux inabordables jadis à une fortune
modeste, se trouvent maintenant à la portée de

tous, grâce à la facilité et à la rapidité des
communications.

Le poisson péché hier dans la mer du Nord
peut figurer demain sur votre table ; les huîtres,
ce régal des gourmets, nous arrivent avec une
abondance que nous envieraient nos pères et il en
est de même pour une foule de comestibles,
inconnus autrefois, mais devenus presque communs
sur notre marché.

Les volatiles indigènes ont dû céder la place aux
délicats produits de la Bresse ; les pigeons de
Berne sont détrônés par ceux de Bologne, comme
le fromage de Parmesan remplace le fromage
suisse dans les macaronis. Tout cela est bien bon,
mais pourquoi prend-on de tout cela à la fois
Ah voilà le mal, et voilà pourquoi après le nou¬

vel-an, il ne faut que trop souvent dire : En avant
les camomilles et le régime

S. E.

Les lignes qui précèdent, dues à la plume d'un
de nos collaborateurs, nous ont suggéré quelques
réflexions qui trouvent ici leur place. — Ce n'est
pas seulement de la bonne chère dont on fait abus
aux fêtes de l'an, mais de bien d'autres choses
encore. Et les souhaits, les protestations d'amitié,
les baisers et les serrements de mains?...,. Qu'ils
soient sincères ou non, ne leur enlève-t-on pas
tout leur prix en les prodiguant à chaque pas, à
tous ceux qu'on rencontre

Nécessairement, après ce surcroît de dépenses,
vient là gêne, vient le moment où tous ces sou-
''•`iK ces marques d'affection nous manquent et
font place aux petites passions, aux rancunes, aux
jalousies, aux déplorables réalités de la vie.
J'aimerais beaucoup mieux qu'on ne s'embrassât pas
trop au 1er janvier et qu'on gardât pour chaque
jour de l'année de bons petits baisers, d'agréables
relations d'amitié, qui sèmeraient ainsi sur le
parcours de notre carrière des fleurs que nous entassons

d'une façon exagérée et parfois ridicule dans
un même endroit du chemin.

Et à côté de cela, pourquoi toutes ces jérémiades
sur la marche du temps « Encore une année qui
vient de passer dans l'éternité entendons-nous
répéter. Encore un nouveau poids sur la tête
Encore un pas de plus vers la tombe I Avec
l'année qui recommence, vont recommencer les
chagrins, les duretés du travail, les déceptions, les
soucis »

Mais, pardon, les soucis, les déceptions ne
recommencent pas, ils continuent. Il y a, du reste,
en cela, des choses qui sont de pure convention.
On dirait vraiment que chaque fois que la terre
achève sa course autour du soleil, après 365 jours
de marche, nous sommes obligés de nous livrer à

des lamentations : C'est tout simplement ridicule ;

car si au lieu de déterminer la durée de l'année

par le temps que la terre met à accomplir cette
révolution, on s'était basé sur celui que la lune
met à tourner autour du soleil, c'est-à-dire une
trentaine de jours, nous serions nécessairement
tenus de geindre à chaque fin de mois ; et, ce
système admis, il n'y aurait pas de raison pour
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